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PRÈS DU TORRENT 

L'air est frais, presque humide, et des gouttelettes 
froides s'abattent sur mon visage, fines comme une 
vapeur. Assis sur une touffe d'herbe, les pieds sur une 
pierre, la pointe des souliers caressée par la vague mon
tante, je regarde, écoute, admire et pense. Au fond 
d'une gorge évasée, tapissée d'herbe et de buissons, tan
tôt grondant, tantôt mugissant au pied d'une cascade, 
il descend vers la plaine avec des pierres arrondies. Son 
eau hérissée d'écueils s'élève parfois en une cime d'é
cume qui s'écroule aussitôt, en formant un entonnoir 
aux bords surplombants qui vont à leur tour s'effon
drer dans le vide qu'ils entourent. Une main de cou
drier, comme une main qu'on plonge et replonge, 
fait clapoter l'eau qui s'avance. Abritée des remous 
et des tourbillons du large par deux grosses pier
res, une anse minuscule reflète la pâle rougeur du ciel 
crépusculaire que font vaciller de légères ondulations. 

Le cours du torrent est semblable à celui de notre 
vie : il roule parfois plus de limon et de terre que 
d ' e a u . . . Comme la vie de l'homme vertueux qui se 
plie aux exigences de la Voie, il se plie aux sinuosités 
de son lit et éclabousse de son eau les rives fertilisées 
qui l'escortent. 

Henri Pitteloud, Principes. 
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